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croyezavous qu'alors, il y aura pour notre patrie, aujour;
d'hui si tranquille, si heureuse, plus de paix, plus de
justice, de charité, de tout ce qui fait le bonheur des
hommes ?

Laissez, dit-il, à peu près en ces termes, laissez ces
hommes pervers arriver à leur but ; alors qu'est-ce que
vous verrez, vous ou vos enfants, dans un avenir plus
ou moins éloigné ? Ce _era les horreurs dont le pays
de nos ancêtres vient de nous donner l'épouvantable
spectacle, Je frémis à la vue de l'avanir qui se prépa-
rerait pour notre société. Je vois au milieu de mes
compatriotes, à la physionomie si douce et si honnête,
parce qu'elle est religieuse, je vois apparaître de ces
hommes à la figure perverse qui épouvante, aux langages
blasphémateurs, aux moeurs cyniques, au cour exhalant
la haîne, aux mains façonnées à la violence et teintes
de sang, etitoute la personne portant une impression
satanique. Les' voici à l'ouvre ; les institutions reli-
gieuses tombent sous leurs coups.; les .propriétés 'sont
en proie au pillage ; partout ils inspirent la terreur à
tout ce qui est religieux, et même simplement honnête.
Sous le souflfi infeornal qui. les anime et leur inspire un
esprit de destruction, ils mettent leur jouissance à voir
dans les cités et les villages, les ravages des incendies
qu'ils allument de toutes parts ; leurs balles ou' leurs

poignards ôtent la vie à ceux qu'ils ont fait l'objet de
leur aversion... .je les vois en face de leur évêque....
A-son aspect, leur fureur impie s'excite, et au lieu de
cette bénédiction que vous demandez en tombant.à

genou:, ils portent sur lui une main sacrilége, et le
massacrent, heureux d'assouvir leur haIne irreligieuse
dans le sang d'un pontife de l'Eglise.

Vous frémissez de ces horreurs ! Eh ! bien, sachez
le, elles ont été vues partout où la religion a été forcée
de céder l'empire à l'incrédulité. ,Voulez-vous les épar-
gner à vos chers enfants, à votre chère patrie. Ecoutez
la voix de l'évoque, qui vous met en garde contre les
paroles, les écriti, les intrigues, les associations d'hom-
mes qui, sans vouloir explicitement [:es épouvantables


